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1) Temps nécessaire à l'établissement de l'état de résistance à l'infec­
tion expérimentale. 
Les virus vivants modifiés en pénétrant et en se multipliant dans 
les cellules réceptrices de l'hôte confèrent, avant même qu'une 
immunité soit assurée par l'élaboration d'anticorps spécifiques cir­
culants, un état de résistance à l'infection par une souche virulente 
sauvage. 
Le temps nécessaire à l'établissement de cet état de résistance 
nous a paru mériter une expérimentation ; 
a) des essais sont effectués avec trois souches de virus modifiés : 
- virus lapinisé récolté sur lapins, 
- virus lapinisé en cultures cellulaires de reins de lapins. 
- virus modifié par culture sur cellules d'origine porcine. 
Dans chacun des lots d'expériences les animaux ont été éprouvés 
deux par deux à vingt-quatre heures d'intervalle avec 106 doses 
infectantes de virus sauvage. Cette expérimentation a montré que 
l'injection des différents antigènes en quantité égale à celle conte­
nue dans une dose de vaccin, confère une résistance à l'infection 
expérimentale au minimum quatre jours après la vaccination. 
b) dans une seconde expérience nous avons vérifié que l'état de
résistance est installé d'autant plus rapidement, que la quantité de 
virus-vaccin injectée est plus grande. 
Ainsi pour la souche utilisée (virus lapinisé AP3), la quantité de 
virus inoculée étant exprimée en milligrammes de rates infectées, 
la protection des porcs contre 106 doses infectantes de virus sau­
vage a été obtenue : 
- après quatre jours avec 1 milligramme de virus vaccin, 
- après trois jours avec 102 milligrammes, 
- �près trente-six heures avec 10' milligrammes. 
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2) Temps nécessaire à la fixation du virus sur les cellules sensibles de
l'organisme. 
Dans un premier temps, nous avons observé que le virus AP 3 
inoculé à des porcelets de trente kilogs, en quantité correspondant à 
cinq milligrammes de rate infectée, est neutralisé par l'injection 
simultanée, en un point différent, de cinq millilitres/kilog d'un sérum 
antipestique standard. En effet, dans ces conditions les animaux 
n'ont développé aucune immunité active, et le virus vaccin n'a pas 
été réisolé de l'organisme des porcs. 
Dans un second temps nous avons appliqué la même posologie 
en vaccin et en sérum, mais en différant dans le temps l'injection 
du sérum d'une heure, de trois heures et de cinq heures après l'in­
jection du virus. 
Les porcs ayant reçu le sérum cinq heures après le virus, contrai­
rement à ceux des autres groupes, ont acquis une immunité active 
les protégeant contre l'épreuve [106 doses infectantes de virus sau­
vage] ; le virus lapinisé a pu être réisolé de l'organisme des porcs 
appartenant à ce groupe. 
Ces résultats nous conduisent à penser que le virus vaccin est 
fixé sur les cellules sensibles entre la troisième et la cinquième heure 
après son injection. 
3) Isolement du virus lapinisé chez les animaux vaccinés.
Compétition avec le virus sauvage. 
La souche AP 3 grâce à son pouvoir hyperthermisant élevé et cons­
tant pour le lapin, peut être rapidement détectée dans l'organisme 
des porcs vaccinés ou sérovaccinés. 
La recherche du virus est effectuée par inoculation au lapin du 
produit des prélèvements effectués chez les porcs au niveau des 
ganglions mésentériques, de la rate et du foie. Cette façon de pro­
céder nous a donné des résultats très réguliers. 
En utilisant cette technique, nous avons mis en évidence le virus 
vaccin chez les animaux vaccinés à partir du quatrième jour après 
l'injection d'un milligramme de ce virus, c'est-à-dire précisément 
au moment où ils ont acquis l'état de résistance à une épreu:ve par 
virus sauvage. 
. . 
Des expériences port�nt sur quatre porcs ne permettent pas de 
préciser le temps pendant lequel persiste le virus dans l'organisme. 
Il semble ;varier selon les individus et peut dépS:sser six mois. · 
Le même procédé a été·· utilisé pour rechercher le .virus lapinisé 
chez des porcs atteints de pestes expérimentale et naturelle. Dans 
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cette expérimentation, nous avons injecté à des porcs neufs pesant 
environ vingt-cinq kilogs, 103 et 2 x 104 milligrammes de ce virus 
lapinisé et simultanément, en un lieu différent, 103 doses inf ec­
tantes de virus sauvage, cherchant à mettre en évidence un phé­
nomène de compétition �ntre les deux virus. Bien que l'expérience 
n'ait porté que sur quinze porcs, nous avons observé que quelle que 
soit la dose de virus lapinisé inoculée, dans les conditions de cette 
expérience, le virus sauvage l'a toujours emporté sur le virus vaccin. 
En efîet, tous les animaux ont présenté des signes cliniques et des 
lésions caractéristiques de peste porcine. D'autre part, le virus 
lapinisé n'a pas été retrouvé dans les prélèvements d'organes effec­
tués sur ces animaux, alors qu'il a été isolé chez chacun des quatre 
témoins ayant reçu le virus modifié seul. Le virus vaccin même 
inoculé en quantités importantes semble donc éliminé de l'orga­
nisme au profit d'une souche virulente, lorsque les virus se trouvent 
en compétition pour« l'occupation du terrain». 
CONCLUSION 
Le virus lapinisé est fixé et pénètre dans les cellules réceptives 
quelques heures après son injection. L'état de résistance à l'infec­
tion expérimentale est installé quatre à cinq jours après la vacci­
nation. A ce moment, il est possible d'isoler le virus vaccin des 
organes des animaux vaccinés. 
Le virus lapinisé n'est pas compétitif vis-à-vis du virus sauvage 
si ce dernier est inoculé dans un délai inférieur à trois jours, et le 
virus lapinisé ne peut pas être remis en évidence là où il a perdu la 
compétition. La dominance du virus pathogène peut être expliquée 
par une réceptivité plus grande à ce virus des cellules sensibles 
facilitant sa multiplication et sa dispersion, et par un phénomène 
d'interférence. 
Ces observations s'accordent avec les résultats qui ont été obtenus 
dans la pratique lors de vaccinations de troupeaux en milieu 
infecté. Elles confirment les explications qui en ont été données, 
faisant la part des animaux déjà contaminés au moment de l'in­
tervention, chez lesquels le vaccin sera éliminé, et la part des ani­
maux encore indemnes chez lesquels la sérovaccination ou même 
la vaccination simple assurera la résistance à l'infection, à la 
condition que le virus sauvage ne pénètre pas dans leur organisme 
au cours des quatre à cinq jours qui suivent cette vaccination. 
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